
• Et, jamais oublié, le « chemin de Riddes » – accès naturel à la plaine jus-
qu’à l’avènement du téléphérique en 1942 – ce chemin pourrait devenir 
partie prenante de La Voie des Érables.  

 
• Les sentiers autrefois moyens de communication indispensables pour le 

déplacement des hommes et des animaux ou pour le transport des maté-
riaux et des marchandises sont aujourd’hui encore utilisés pour vaincre le 
relief particulier d’Isérables.  

 
• Les sentiers des champs, de la forêt ou des mines en passant par ceux des 

alpages recèlent d’extraordinaires histoires à raconter, paysage à découvrir 
ou simplement des lieux de détente et de ressourcement. 

 
• Cependant, protégé par son relief particulièrement pentu, Isérables ne su-

bira pas les grands développements dus au tourisme de masse. Sur ce coin 
de terre aux paysages encore préservés, les traditions et les légendes sont 
encore bien vivantes ! 
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Empruntant ci et là d’antiques voies ou sentiers bordés de noisetiers, d’ormes, d’alisiers, d’éra-
bles..., dans la pente, le long des prés, des champs, des jardins…, parmi les abricotiers, les ceri-
siers, les pommiers..., dans les rochers parfois abrupts (avec murs, barrières et passerelle), en 
lisière de forêt, sur les rives de la Faraz, partout, n’importe où, bravement, notre Voie des Éra-
bles va son petit bonhomme de sentier. 
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